J’écris tout ce que je sais sur le verbe…
Les 20 élèves qui se sont pliés à ce travail, appartiennent à une classe de 6ème indifférenciée du collège Paul Vaillant-Couturier d’Argenteuil, situé en ZEP. Les élèves non-francophones de la classe, alors en module spécifique n’y ont pas pris part. L’exercice a été fait en classe (septembre-octobre 2007), et chacun disposait du temps qu’il voulait pour répondre. 

· Les connaissances de ces 6èmes sur le verbe, en ce début d’année sont nombreuses et précises : le verbe a visiblement été très travaillé à l’école primaire.

· Les réponses sont souvent abondantes, la question n’a pas mis les enfants dans l’embarras. 
Leur représentation de la notion est associée à sa conjugaison (c’est le mot qui se conjugue). Les réponses concernent massivement la morphologie.
· Ils disposent d’outils pour en parler : 7 enfants déclarent qu’il y a un radical et des terminaisons, et même plusieurs radicaux pour le 3ème groupe. 
Trois expliquent que les terminaisons changent selon les temps et les groupes, une copie dit explicitement que le verbe porte des marques de temps. 
· 15 élèves sur 20 mentionnent les 3 groupes, la moitié les présente comme aide à la connaissance des terminaisons. 8 d’entre eux savent opérer le distinguo 2ème/3ème groupe, par le recours à la 1ère pers du pluriel du présent de l’indicatif. 
L’infinitif en tant que tel n’est mentionné qu’à 3 reprises. 
· C’est surtout le 1er groupe et les terminaisons du présent de l’indicatif qui reviennent sous leur plume (16 fois). 
· Les enfants corrèlent la conjugaison et les pronoms personnels (ou personnes), qu’ils citent il y a 9 pronoms personnels, il y a trois personnes. La variation en personnes semble bien acquise. 
· La liste des temps simples (10 élèves soit la moitié) et moindrement composés (5 élèves) fait partie de leurs connaissances. Trois citent en plus le subjonctif et l’impératif, mais comme temps, un seul évoque distinctement modes (indicatif et impératif et temps). 
Les auxiliaires ne sont quasiment pas évoqués ( 1 seule mention) ce qui est à mettre en rapport avec l’accent mis sur le travail des temps simples au primaire. 
· L’entrée sémantique est présent chez 6 élèves, qui citent la définition traditionnelle le verbe est le mot qui dit l’action, qui donne le sens. Un enfant explique que le verbe est indispensable à la phrase et que sans verbe on ne peut pas faire de phrase. 
· En ce qui concerne la syntaxe, les réponses sont beaucoup moins nombreuses : le lien sujet/verbe n’est évoqué que 4 fois, dans les dictées quand j’ai fini d’écrire je relis et je fais attention au sujet, le fait qu’il régisse des compléments, 1 fois. 
· Enfin, on trouve des préoccupations orthographiques dans les copies : la distinction participe passé en –é/ infinitif en –er, la connaissance des homophones ce/se, et/est, ainsi que les particularités du présent des verbes en –eler, -eter, et en –ger. (4 mentions). 
Ce qu’un élève doit savoir sur le verbe en entrant du collège…

Trente Professeurs-stagiaires de Lettres se sont pliés à l’exercice au mois de septembre 2007.

· Arrivent en première position, à égalité, dans leurs réponses, l’accord avec le sujet et l’identification du verbe en tant que tel dans la phrase (16 fois chacun).

C’est néanmoins la maîtrise de sa morphologie, la connaissance des paradigmes qui l’emporte sur l’ensemble, puisque nos jeunes collègues pensent que l’élève doit : 
· Savoir conjuguer les temps de l’indicatif (14 réponses). Pour 7 d’entre eux, seuls sont exigés les temps simples, 3 attendent les temps simples plus le Passé Composé, un stagiaire estime qu’un élève ne connaît que le présent de l’indicatif du 1er groupe en sortant du Primaire, ainsi quelques verbes usuels des 2èmes et 3èmes groupes.

· La connaissance des groupes est citée 5 fois, réponse dont on peut rapprocher  des phrases comme il doit connaître l’infinitif. 

Les réponses sont cependant souvent vagues : connaître ses conjugaisons, ou encore connaître tous ses temps , sans qu’on sache véritablement ce qu’il y a derrière. 
Cet ensemble de réponses est décliné en termes de savoirs à maîtriser. 
Du côté des compétences on trouve des énoncés comme : avoir compris le mécanisme base /désinence, savoir reconnaître un auxiliaire, savoir l’employer (3 fois). 
· En plus de l’indicatif, 3 PLC2 considèrent que l’impératif doit être connu, et 2 y ajoutent le conditionnel.

· 2 stagiaires évoquent la voix passive.

· Dans une perspective plus orthographique, la graphie correcte du participe passé, l’absence de confusion entre les homophones a/à, son/sont reviennent 3 fois.

· En ce qui concerne la syntaxe, 2 stagiaires pensent qu’un élève entrant en 6ème doit connaître la place du verbe dans la phrase, et en 4, son rôle. 3 mentionnent les compléments régis par le verbe, cod-coi.

· 2 enfin attendent que les valeurs temporelles des verbes soient connues.

Ce qu’un élève doit savoir sur le verbe en sortant du collège…

Trente Professeurs-stagiaires de Lettres se sont pliés à l’exercice au mois de septembre 2007.

· 2 stagiaires proposent les mêmes réponses que pour l’entrée en 6ème ! (toutes les conjugaisons plus l’accord sujet-verbe), mais pour la majorité d’entre eux (15) l’élève en fin de 3ème doit savoir conjuguer à tous les temps et à tous mes modes, à tous les temps seulement 3, savoir identifier et utiliser tous les temps (5). Pour un de nos stagiaires, les acquis du collège se limitent aux temps simples et composés de l’indicatif, au seul passé simple pour un autre.

· Apparaissent comme des apprentissages spécifiques au collège : les modes personnels autres que l’indicatif (12), le subjonctif (3) le conditionnel (2), les modes non personnels (participe et infinitif : 4).

· La valeur des modes est mentionnée une fois, celle des temps (valeurs aspectuelles), 7 fois.

· La concordance des temps revient à 5 reprises.

· La voix passive et la forme pronominale sont chacune citées 4 fois.

· Reviennent 3 fois le rôle du verbe pour identifier les propositions, les phrases complexes.

· Parmi les réponses isolées on trouve : être capable de produire un récit en employant les temps appropriés. C’est la seule fois où le lien avec l’écriture est envisagé.

